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mm m »ira PAS 
Autrefois, «eut le règne des Néron et del 

IN -déliée, en li-vre.it lee chrétiens aux 
tetes : o'éteit terrible, ma* du moin* on ne 
lee déshonorait pee. 

Nos modernes persécuteurs ont des 
mœurs plus douées et aussi des vengean- 
ces plus raffinées : île se bornent à pros* 
cri re leurs victimes, après tes avoir traî- 
nées dans la boue. 

Cette réflexion vient naturellement à 
l'esprit, rpand on parcourt, dans les feuilles 
maçonniques, le récit des hauts faits que le 
liquidateur Deereumaux a accomplis aux 
raocinstères des Carmélites de Lille et de* 
Visitandines de Hou bai s. 

Il n'a pas suffi aux scribes du Progrès, 
du Ré Vf il et autres Radical, d'applaudir 
eux actee de « banditisme sacrilège » doat 
ces saintes alles ont été les victimes, mais 
il leur a encore fallu insulter a leur douleur 
•t déverser sur elles des propos orduxiexs 
et d'odieuses diffamations. 

(Test aussi )&~he qu'infâme. 
Mais s'il est des femmes que d'abiect* 

plumitifs ent eu l'impudeur de salir, parce 
qu'elles incarnent l'idéal des vertus ohré- 
tienoee pratiquées à un degré héroïque, il 
•Q est d'autres, en revanche, que l'on cou- 
vre d'un singulier respect, et pour lesquelles 
•n a amassé des trésors d'indulgence. 

Cas femmes là, on ne les insulte pas dans 
les organes maçonniques, et l'on prend 
bien garde de les contrarier dans l'exercice 
de leur... profession ;-V 

Ce sont celles qui, le soir, envahissent 
nos boulevards, et vieunent s'afficher dans 
la turpitude d'un commerce honteux. 

Libre à elles de rendre nos trottoirs ina- 
bordables, de trafiquer de leur corps, de 
faire état de leur abjection, non seulement 
on ne s'indigne pas, on ne leur fait pas 
honte, mais on ne lee rappelle même pas 
au respect de la décence d'autrui. 

Que dis-je, une sympathie chaude et effi- 
cace enveloppe de nos jours les filles de 
joie : dernièrement, au sein de réduite pa- 
risienne, d'élégants rhéteurs, de fins lettrés, 
de« légistes retors, s'unissant dans un 
même élan, réclamaient et obtenaient du 
prWet de poltee, l'abolition des règlements. 
qui régissent la matière. 

Liberté pleine et entière désormais, aux 
prostituées de vivre en commun dans le 
eoatuma de leur ordre. 

« Hors d'ici, vous qui renonçant au monde 
fit à ses décevantes voluptés, vous abîmiez 
«ans la contemplalioa et !u prière. Vous 
vous étiez soumise ï n idéal de pureté, de 
«hastete et de renoncement; vous aviez 
promis, à votre fiancé divin, de garder 
votre robe d'innocence et 11 vous eutété bien 
doux d'achever ici vos pieuses vies : mal- 
b'oreusement tout cela n est plus dans 
l'ordre p. 

« D'ailleurs, vous counhez sur la dore, 
TOUS viv-7. de privations, vous mangezdans 
das éouelles, vous étos «Sssrri d'étoffes 
«ombres et — un rédacteur du Radical 
l'affirmé — vos r^aisons S'otd* a véritables 
foyers de propagation éoidémique » : hors 
d'ici, car sachez que si les lupanars sont 
ouverts, les couvents sjessl fermés I 

Muant à vous, eourtisnoes vautrées, ré- 
pandez l'ivresse, dégradez-vous, avilissez- 
vous, vend'1« vous, C'est votre affaire, vous 
•les Tia .eures, voua êtes libres. 

« Sans dome, vous convertissez nos quar- 
ters en cuaqàes, vous propagez fa pourri» 

tare, vous empoisonnez notre race à sa 
source., qi.'.nporte? — Bu*aa1 eu pai-, 
notre nr.itoclion vous garde. 

Seulement -*• car il y a un se'iïement — 
srirdcz-vou.», Madeleines pécheresse?, de 
vous lai$3cr toucher par la grace, gardez- 
vous de vous repentir et de convertir cette 
maison en un lieu de prières : vous seriez 
im in--d Laternen t hors la loi, car ces mêmes 
principes qui affranchissent les mauvais 
Ü >i:x de toute soumission, nous fur.-eut à 
iriser les portes des cloîtres. • 

Voilà. 
Oui, voilà l'idéal de ta république maçon- 

nique : la prière est séditieuse, la vertu est 
use tare et la chuta** vous voue à l'arbi- 
traire ; mais la corruption, mais la prostitu- 
tion ou les désirs impurs viennent boire et 
s'empoisonner, ont droit & la protection des 
puissants du jour ! 

A R. T. 

ECHOS 
■ ÉMULE DES POSTES ET TELEBlUPHE* 

La médaille Je bronze de, postes et télé- 
graphe* est décernée ft MM Oscar Cbstelet, 
courrier auxiliaire à bétliunn, Théodore 
Damnuré et Alphonse Diet, gardieus de bu- 
reau à la ligae du Kord ; .T.-E Leroy, facteur 
de ville à Boulogne-sur-Mer ; Edouard Mar- 
tin» facteur local a Saiut-Am<"i.i-;.ts-E*"x ; 
Henri Piérard. courrier auxiliaire à Mau- 
beuge ; Alfred T&hon, facteur rural & At.xi- 
le Château; Armand Tordoir, facteur-chef 
des postes 4 Valenciennes. 

EMPLOIS CHILI 
Est nommé commis des douanes de ".e 

classe M. Jules Tripet, ex adjudant au 40e 
régiment d'artillerie, a la résidence de Jeu- 
moot-route, direction de Vslencienne«. 

CtVlLERIE 
M le lieutenant Dupuy, du 3e ri-Kiment 

de chas*, à cheval, passe au 19e régim. de 
chasseurs. 

LES senyicEs TELEPHONIQUES 
ET TELEBRIPHittUEt LE LUMOI 2 JmiiB 

Une note offleieus« dit que, le lundi 3 jan- 
vier 1905, Les services postaux, télégraphi- 
ques et téléphoniques seront assurés dm s 
les mômes conditions que les dimaAcbea et 
jours fériés. 

MÊME A CAYENNE!... 
On a dit que l'anticléricalisme n'était pas 

un article d'exportation. Ce l'est devenu 
sous le régime des Combes et C>*. 

Il y a, à Cayenne, un hôpital militaire qui 
a été transformé dernièrement en hospice 
civil. 

Naturellement, on l'a laïcisé et on en a 
chassé les Sœurs. 

Restait cependant encore, jusqu'en ces 
derniers temps, un aumônier de l'ordre des 
Peres du Saint-Esprit. 

Aumônier d'hospice à Cayenne, il faut 
avouer que ce n'est guère la une brillante 
sinécure, et il faut toute l'abnégation et tout 
le dévouement des religieux apôtres pour 
accepter de pareilles missions. 

Pour remercier tu titulaire de cet emploi, 
on vient simplement de le mettre à la porte, 
ainsi qu'il en ressort d'une lettre adressée 
par le missionnaire a des parents qui habi- 
tent Roubeix. 

Même à Cayenne, le gouvernement de il. 
Combes chasse ceux qui font le plus de 
bien à l'influence frauçaise. 

L'anticléricalisme est devenu un article 
d'exportation. 

J.desV. 

A la Trésorerie générale 
Démission de M. De Swarte 
M. De Swarte, trésorier payeu* général du 

Nord, a o.'Sfi« ses fonctions jeuai dernier et 
a remis sa démission entre les mains de M. 
Ruuvier, ministre des Finances. 

Des bruits tiv'-s graves couraient depuis 
quoique temps sur le compte de M. De 
Swarte ; l'arrivée à la Trésorerie, au début 
rie la semaine, de deux inspecteurs des 
finances ne servit qu'a leur donner plus de 
consistance. Nous les connaissions, mais 
Li'eo parlions pas, pour nous tenir sur une 
réserve que nos lecteurs comprendront. 
Cependant, certains de nos confrères en 
ayant parle, nous n'avons plus de raison de 
ne rien dire. 

M. de avarie, a été nommé tréserier- 
payeur général à Lille, il y a une dizains 
données. 

Si tnlsHga Duok°rque, il collabora a >rès 
ses éludes de droit, à des revues et journaux 
le Mémorial (trtdah /i.'a Fr"n'-r>'■■ .Y ,' ï, 
î'Avcntrd'ArraSi le Dictionnaire des &■ 
nonces, la Revue d'administration, puis 
deviut secrétaire particulier du garde des 
sceaux.cbefdecabiutttdu présidentdu Sénat, 
trésorier-payeur général de In Haute-Marne. 
du Jura, des" Ardennes, de Seiue-et-Marnv. 
De Meiun, H passa a Lille, où il succéda a 
M. Arsène Picard, qui remplaçait M. d'Au- 
di ffred-Pasquier depuis 1386. 

Ami des arts. M- do Swarte était corres- 
pondant du ministère del'lQStrucüon publi- 
que, membre de diverses sociétés et com- 
missions, de la commission de notre Musée, 
de notre Eoole de« H"-HJX Arts; il publiait 
dSS t.vjdcs sur le» SSiSSSl et les exposi- 
'ions. 

Amateur d^metaéra, Q puMn» deaoro- 
coures sur un Canot de Batlleul à ta Lys. 
sur la Garde bourgeoise de BailltuL sur 
Samuel Bernard, sur DesomrUs, direc 
te%êr spirituel; ee dernier ouvrage obant 
même un prix de 000 francs à la récente 
distribution de l'Académie Française. 

Financier, il composait — chose curieuse 
— deux volumes d'un Traité de la comp- 
tabilité occulte et des pestions extra ré- 
glementaires et \e manuel du candidat 
percepteur surnuméraire. 

Ceux qui sauraient, de plus, one M. de 
Swarta, très répandu à Lille et a Paris, me- 
nait la vie à grandes guides, voulait ôire où 
paraître grand seigneur, fréquentait le 
monde et ies salons, étaient frappés de sa 
prodigieuse activité intellectuelle et physi- 
que et s'étonnaient qu'il pût encore affronter 
les responsabilités et traiter le« ailaira» d'un 
établissement aussi important que la Tréso- 
rerie générale du Nord, le plus importent 
de France, la Seine n'ayant pas de trésorier- 
payeur général. 

••• 
Comment M.de Swarteen est-il arrivé a la 

démission, d'aucuts disent i la suspension? 
Il y a, paraît-il, des cuuses d'ordre privé, 

'jui ne regardent personne; il y a aussi des 
causes d'ordre public. On n'ignorait pas que 
la situation pécuniaire personnelle de M. 
de Swarte, était obérée, qu'il s'était lai se 
aller a souscrire des billets à ordre, que sua 
crédit n'était pas haut côté dans les elabM- 
sements financiers. Un jour, dit-on, il de 
manda dans une banque, un prêt de 30 00) 
francs, moyennant un paiement à échoir de 
05 0U0 ; ce prêt lui fut refusé. 

On connut cette situation au ministère et 
l'on s'émut de pareils agissements. Les ins- 
pecteurs furent envoyés. 

Il faut compter avec l'exagération, disent 
lus quelques défenseurs de M. de Swarte. 
Si le trésorier payeur est atteint comme 
nomme, il ne l'est pas comme fonctionnaire 
et ses comptes de fonds publics sont en 
règle. 

Un gros scandale financier en perspec- 
tive, 300.000, 400 000, 500 000 francs de défi- 
cit, couverts d'ailleurs en totalité ou en 
partie par le cautionnement assurant les au- 
ITPS. 

OU est la vérité* 
Nous préferons ne Das nous prononcer i 

la légère et attendre les résultats d. s Inves- 
tigations des deux inspecteurs. 

Elles n'entraveront pas la marche ordi- 
naire des bureaux de la Trésorerie, qui ne 
fermera pas ses portes comme on l'a cru à 
tort 

M Bibey, chef de division au ministère 
des Ûnanoes, a pris possession des services, 
vendredi matin. Il a été installé par M- Au 
banel, secrétaire général de la Préfecture. 

Qé&iëSië ** ëêSê 
•n annonce la mort : 
— A LsIlaUE, de HI. Barb«, avocat, 

délégué cantonal, ancien adjoint au maire, 
décédé vendredi matin, des suites d'une 
congestion pulmonaire. 

L'inhumation aura lieu à Mons-en-Ba- 
rceul. 

— A BŒSEGHKU, de H. IM»-1«- 
Jo»epb Fetiuae maire de cette commune, 
déuéd*> le 38 décembre, dans sa 54« année. 

M Foine gérait les affaires municipales de 
Boëseghem depuis 1881. 

Veuf en 1» noces de Mme Fanny Cattoir 
et en 2* noces de Mme Hélène Cattoir, le 
défunt était l'oncle de M. Mordacq Cattoir, 
maire de Blaringnem, vice-président du 
Conseil d'arrondissement d'Hazebrouck. 

Les funérailles de M. Foineauront lieu en 
l'église de Bottseghem, lundi à 10 h. U3. 

— ASAl^TK MAaiB-C\Pl*Kl.I.K 
de Mon« V*.V Dauiieu, née AéiSlm Is*e- 
lea, décédée a l'âge de ! t ans, munie des 
Sacrements. Ses funérailles auront lieu, 
mardi 3 janvier, à 10 heures. 

Mme Dasoien était une de ses personnes 
qui trouvent tout leur bouheur à se rendre 
au chevet des malades pauvres afin de leur 
prodiguer leurs propres soins, en vraie 
soeur de charité. 

— A MHRRIH, de M. Ie»l» Bas 
«tamers, conseiller municipal, décédé ls 
23 décembre, à l'Age de "5 ans. 

Ses funérailles solennelles auront lieu ' 
lundi 3 janvier, i 10 heures, en l'église pa- 
roissiale. 

Nous recommandons aux prières l'âme 
des défunts et offrons à leur famille nos 
chrétiennes condoléances. 

LILLE 
t»janni>riS$2.— Un Te Dcum d'actions 

de graces est chanté en i>glise Saint-Maurica, 
S l'ncca^nn des résultais du plébiscite du 
ao deeesBbre is&i. 

9 Janvier /Soi. — Première visite pastorale 
du nouvel archevêque de Cambrai. Mgr i\i- 
fe-rjier. ancien évêque d'Angoulème. 

Una famine tuée par son mari 
3ê*\w    «te»   "TOT**»3eo>xxa.xxft.es 

I'.t r)r*rri(» ^dnffliint n mi« »n •*"!«!,samedi, 
le uuavuui- populeux de Moulins-Lilie : un 
belge, expulsé de France, a tué sa femme. 

Hlfan.fi« deejanl 
Le 31 février Uvy, un ouvrier serrurier, 

Arthur Denult, 47. épousait une veuve eau- 
lier, uée Marie Lahéniaud, 53 ans, mère de 
sept eofints dont le plus vieux avait 25 aos, 
et le plus jeune C ans. seuls ies quatre der* 
niers al èrent habiter avec leur more. 

Le ménage s'établit rue Philippe-de- 
Comines. Il ne fut (guère heureux ; le mari 
travaillait peu mais buvait beaucoup ; les 
querelles étalent fréquentes. 

Denult avait été expulsé en 1888, maispar 
mesure de clémence il avait été autorisée 
revenir en France en 1803. 

Au cofosnwaesjnksnt e> otteemWdsnnes-. 
ayant été oompromia dans un uot, Il fin de 
nouveau conduit à la frontière. 

La femme n« pleura pas eedépart soreé et 
muitn la rue Philippe-de Comines pour ka- 
bster 

■ ■• d« Watnencf, « S3 
chez M. Hssjuei, cabaretier. où site loua 
deux chambres au 3e étage. 

Pour subvenir à ses besoins et A ceux de 
ses 4 enfant«, la femme Denult s'en alla tra- 
vailler en journée. 

Il y a huit jours, Denult revint et s'ins- 
talla ches sa femme. La police naturelle- 
ment ne s'en aperçut pas. 

Le serrurier déclara qu'il travaillait, mais 
en réalite le peu d'argent qu'il possédait se 
liquidait ea boisson. 

Uéeonvrru du erlnsn 
Samedi matin yeeê sept heures, un ma- 

raîcher passant rue de Wazemmes enten- 
dait tout a ooup des cris : des enfants appe- 
laient au secours. 

Il provint M. le cabaretier et tous deux 
montèrent au 3* où on frappa inutilement; 
finalement M. Hequat d'un vigoureux coup 
d'épaule enfonça la porte. 

In horrJMr ep^tJtcle 
La femme Denult était étendue è terre sur 

une toile d'embahegu, le front fracassé et la 
gorge complètement sectionnée. 

La mort avait dû être instantanée, car le 
visage n'était nullement contracté. 

I^ee aurnaes) dm crime 
La maillet qui avait servi à porter le pre- 

mier coup fut bientôt retrouvé: c'est une 
sorte de masse en foute dont on se sert pour 
casser du charbon. 

L'assassin avait laissé dans In chambre le 
routeau de cuisine avec lequel il avait coupé 
la gorge de la victime. 
sVeaej*«te). —   Descente da parquet 

M. Pan sot de Sainte-Marie, commissaire 
de pouce de la rue Fonteooy, se rendait rue 
de Wazemmes et interrogea les témoins. 

Li victime avait l'habitude de se lever de 
très honoe heure. 

Samedi malin, vers 6 heures, une voisine 
se rendit chez les époux Denult : le mari et 
la femme ne semblaient nullement en dis- 
pute. La voisine leur parla et emprunta un 
fer A repasser. 

Vers 6 h. 1[3, une autre voisine rencontra 
din* l'escalier Denult et ne remarqua rien 
d'aa KOTHI. 

A icitu bruit insolite n'avait été entendu. 
L'asSassin avait emporté son livret de ma- 

riage et une somme de quinze francs qui ss 
trouvait dans les poches de la vie i ne. 

Vers 10 h. arrivait M. Delate, juge d'ins- 
truction, accompagné de son greffier M. 
PorqUetetde M. Delsart, substitut. 

On croit que l'assassin s'est rendu i 
Ypres d'où il est originaire. Das mandats 
d arrêt ont été lancés daus toutes les direc- 
UOLS. 

I/ae,top%fe 
Le cadavre de la victime a été transporté 

à la Faculté de médecine. 
L'autoaeie sera reite lundi matin à 11 h., 

par M. Casliaux, médecin-légiste. 

L'incident Avon-Debierre 

mm 

M. le capitaine Avon a informé samedi 
après-uiidi M. Delalé, qu'il venait de choisir 
comme conseil M« Décrois, ancien bâtoi • 
nier. 

La« rôles o*mp1£m*entaJres de la 
tas« militaire d* 1904 revêtus des 
formalités prescrites par ta loi sont. A partir 
de ce jour, entre les maios des percepteurs 
et chaque contribuable doit acquitter la 
somme pour laquelle il est porté audit rôle, 
dans les délais fixés par la loi, sous peine 
d'y être contraint. 

Comme da \u«v«l le, — Les bureaux 
do la MÂiris et la Bibliothèque communale 
seroat fermés les 1er et 3 janvier, à l'occa- 
sion du Nouvel A.n. Les Musées seront fer- 
més le 1er janvier. 

Cosaaoraaaa aeivant. — Théâtre 
pittoresque de la nature, — Cette intéres- 
sante attraction s'est transportée de la rue 
Jeau-Roisin, an n*7S. de la rue Nationale, 
avec une merveilleuse série de nouveaux 
voyages. 

Du dimanche 1er au mercredi 4 janvier : 
lyt Tyrol pittoresque. 

Da jeuai Üau samedi 7 janvier : Florence, 
P.<e et Sienne, etc. 

E ilréa, D fr. -X) — Abonnements, 13 en- 
trées, 4 fr. 60. 

Mouvement de lapapalatloa aaur 
f9o4. — Los naissances out et* de'> W>. 
Les décès ont été de 4.053. Il a été .;el bré 
1.8SJ mariagâS. 

Pour 1W;7. on avait enregistré : ô 777 nais- 
sances ; 5.070 décos ; 3.014 mariages. 

Population au dernier recensement : 
215.4SI habitant*. 
Ls« fea. — Un incendie »ans importance 

s'est déclaré vendredi soir, rue du Fau- 
bourg'des-Poites, 36. 

Ftmt-rUIl   de  Mlle 

CHOCOLATS   DE QUALITÉ  SUPÉRIEURE 
FCiPiflFS,    PRÄLINES  ft R0UVEAUTÊS 

Pour Caueanx da JOUR DE L'Ali 
%, me da Prie* — riLI.U — Tree 1« Gare 

Lt !Mnh est fetsé a blasset» 1* J sUst 
Du 31 décembre 

Naissances. — Giblet Jean, rue Masure!, 
10. — Bruyoeel Yvonne, rue Armand-Bar- 
bes, 4. — Bloquât Félix, 283, rue Léon-Gara- 
betla. — Lemaire Suzanne, rue Baudin, 31, 
cité Vandewôghe, 19. — Degryse Léootine, 
21, rue Kontenelle. — Martin René, Ht», rue 
des Etaquos- — Van leren bergbe Gaston, r. 
Philippe de-Comines, 97. — Camelot Michel, 
rue de l'Hôpital-Militaire, 77. — Stillatus 
Jeanne, rue de Bailleul, 17, cour Paux, 7.— 
(lofla Adolphe, rue de Bufion, cour Saint- 
HiriiQ, 2. — Verzèie Jeaune, rue Fom- 
belt», 0. 

Décès. — Legrand Cabue, «4 ans, 
Charles Delton, r. du Chevalier Français, 74. 
— Camus Arthur, S jours, cité Letstab«, 8. 
— Camus Théodore, 54 ans, époux Geearine 
Gouy, rue de Lyon, 41. — Desoctar starte. 
45 ans, éoouse Balbaert, rue du General 
De Wet, 1. — Lnfehvre Kdmoad, 2 ans, rue 
au Pélerinck, 16 — Fouruez Marte, % ans, 
veuve Edouard Martin, rue Pierre Legrand, 
238. — Lonerren Catherine, 70 ans. céliba- 
taire, rue de ''Hôpital-Militaire, 76. — Or- 
toux Louis, 63 ans, époux Célestioe Lorfan- 
fant, rue Voltaire, 15. 

Noé Marie, 56 ans, veuve de Victor Luoe, 
rue de Russie prolongée, H. — Goosseos 
Charles, 75 aus, époux de Léoaie Vantroost, 
rue du VieMX-Mouiin. 17. — Gobin Marte, «7 
ans, veuve Félieien Besteaier. m-.- de la 
Grande-Allée, 5 — Delmotte Z.Uie, 80 ans, 
veuve ■/ -H. LebèqHe, rue des Suaires, SX.— 
Ovyn Maria, 16 mois, rue d'Léna, 65,— Van- 
neyde Georges, ^1 mois, rue du Plat, 31. — 
Van Lapon, François, 15 jours, rue Moillet, 
18. -- van Benaeme Clarra, 1 mois, rue 
d'Arcole, 6 tus.— VerhaemeLouis, 17 tours, 
rue d'Austerlitz, 82. — Bllau Gasten, 3 ans, 
cité Fockeu, 17. — Bernard Pierre, 49 ans. 
célibataire, place Gentil-Muiron, lt. 

Ceux de nos omis qui désirent des vins 
garantis absolument purs et naturels, è des 
prix très consciencieux, peuvent s'adresser 
en toute confiance à M. Testaud, propr. du 
chût. La Tour St-Aubin, Médoc-Gironde ; il 
leur enverra franco notices et échantillons. 

I.A MAbBLEUVS. — Da 21 décembre an 
1er janvier. — Naissances. — Georges Cernea- 
Uer. cité Andrée, li — Simone Lacnbe , rue 
Jeanoe-Maitlotle, 80. — André Deroberl M* are. 
rne Pasteur. 6. — Gaston Caron, rue Coeuzv. 
M. — Reyrno-tde Dezutter, rua dj Quai. 47. — 
Ernest Debut*, rue du Quai, 93. 

Denes. — Kosalie L.ot*el, *S ans, chemin du 
H l'âge. — Yvonne Fol, rue Saint-Victor, 46- 

PublicatLonsde mariage. — Louis avez, hou- 
cher a Lille, et Marie Verltelst, couturière, a La 
Madeleine. — Georges Moret, professeur de 
musique a La Madeleine, et Leoatlne Rutlint, 
sans profession k Frasnei-JEguilloa (Oise). 

MARCQ-EN-BARŒUL 
A e cl «ent de travail. — Dans la raffi- 

nerie de sucre de MM. Bonduelle et C*». un 
journalier. Maas Adolphe, 00 ans, demeu- 
rant A Wambrecbies, a eu la main droite 
prise entre deux moules en fer ; plaies 
contuses de la face dorsale de la main 
droite. 8 à 10 jours de repos. Docteur Du> 
croquet. 

MaKCQ-KA-BARüYAL. - Naissance. — Nys 
Joseph, cour de l'hospice, au Pont-de àlarçq. 

Mariages. — WHcocIt Emile, an ans, homme 
d-1 peine, et Pauline Vanspeypouck, 21 ans, tl- 
lease — Alphonse Gévart. ai ans. ajusteur à 
L'Ile, et Marthe Lelee. 9s ans. bivdeuee a 
Marcq. 

Décès. — Leroy Auguste. 51 ans, rue Pasteur 
p.-oloogée. 

LOUSE — Du 24 au 31 décembre. — Nais- 
sances. — Lallemant Helene, Bourg, section du 
Komain. — Lincunna Blanche, Bourx, section 
du Romain. — Maasy Jeanne, Mont-à-Camp. 
seotier du Cœur Joyeux. — Tetart Ravmoaa. 
Monts-Camp, me Ses Moines. — Vaaeeras- 
p oil den Ficreoliae, Mont-a-Camp, cité Matagie. 
—Suvé Marcel. Moot à-Catnp. cite Sainte-Hélène 
Deiebecq Georgette et Georgine, hameau da 
Marais. 

Promesses de mariage. — Dnieiortne Henri, 
UT aas, peintre, à Laaihersart, et Boidin Angèle. 
Ti ans, sans profession, a Lomme. — Dopcaies 
Alfred, SSans, charretier, a Lomme, et Del- 
baere Berihe. :\i ans, cuisinière, a Lille. 

Décès. — Léliu Charlotte, 77 ans. émois, cul- 
tivatrice, épouse de Florimond DiÛrn, section 
de la Mitterle, rue de Lompret. 

ARMENTIERES 
Ptmenche   X*r  sT* 

Pbarmaele ouverts. — M. Loges, rue des 
Jardins. 

Kiöt-cirü. — Bureau ouvert de 9 S 10 h. 
Secrétariat de la Mairie. — Bureau ouvert de 

9 a ii h. 
Petite vitesse.— Formée à 9 heures du matin. 
Lundi, les bureaux de la mairie seront fermée 

comme le dimanche. 

LE PARADIS DES APACHES 
Ces jdurs-ei, trois coûts individus pou- 

vaient en toute sécurité se réunir sur le 
Rond-Point, escorter et acclamer des prison- 
niers allant d'Hazebrouck è LiHe sans que 
personne de ceux qui sont chargés de main- 
tenir l'ordre public intervint pour aider les 
trois gendarmes chargés de conduire ces 
prisonniers. Heureusement les gendarmes 
ont eu du sang-froid ai de l'énergie. 

Il y a quinze jours, une jeune fille est ar- 
rêtée, par quelques apaches, sur le boule- 
vard Faidherbe, et ne s'échappe de leurs 
mains qu'après avoir eu une poignée de 
chevaux arracnés. 

L'avant-dernière nuit, un vieillard était à 
m-jitié assommé daus ce mima quartier. 

Ces brutales Agressions ont lieu fréquem- 
ment et la police ne doit certainement pas 
.*.:» ignorer. 

Pourquoi une surveillance spéciale ne 
moi-eile pas lia à ces attaques nocturnes ? 

C'est ici qu'interviendrait utilement et 
dans LuUéret de la sécurité publique les 
casseroles maçonniques qui oui la vue si 
banne quand u s'agit de mettre des noms 
sur les figures de gens coupables d'à vois 
chanté l'Hvmae patriotique, mais : Ler 
Apaches cesont tous des frères, et ils tra- 
vaillent si bien dans les grands jours où la 
République eat en danger qu'on peut avoir 
des égards pour eux. 

Jacques BOXHOMMK 

Le billard. — A la suite du match de 
billard de l'autre jour une société s'est fon- 
dée au Café du bœuf. Elle comprend déjà 
33 membres. 

Cette société a tenu vendredi sa première 
réunion générale. Après adoption des sta- 
tuts on a procédé è l'élection du bureau. 

Ont été élus à l'unanimité : MM. Porchet, 
président; René Motte, vice-président. Ro- 
mon, secrétaire-tréserier; ScnuU et Pan- 
coup, assesseurs. 

New» souiuô&ms qoe eaate j   _ 
S» développe rapidement et oesaoasùi 
parmi les plus imnorssates dto la îofle. 

La 1-lsree. — Une nouvelle section vient 
de se former route d'HoupHn**. Jeudi, cette 
seetion a eu sa réunion à la Tonne d'Or, et 
a élu son bureau définitif Prochaioement 
il y aura & la section delà route dlsouplrnes 
une grande réunion où sera faite une confe- 
rence avec projection* lummeuses. 

Voi. — Vendredi  soir, la eetehre Marls \ 
Strieanne,   dite Marie Tarlaro,  60  ans, se ! 
trouvait avec plusieurs  consommateurs à : 
l'estaminet de la « Basse-Vine-» où effe loge. : 

Profitant de ce que l'un d'eux était  un i«'u 
éméuba,  elle Jui prit dans  la  poche sou 
Portemonnaie contenant 5 fr. et alla se cou- 
cher. 

Le consommateur s'aperru* peu après dV 
ee vol, il prévint la poKee qui trouva le 
Portemonnaie dans le vase de ht vieille et 
l'argent dans sa poche. 

Eue fut conduite au poste et Mer matin ■ 
embarquée pour lÀue. 

AHMKATlfcltaVS. - Du Si «éeenabre. - Nais- 
sances. — Leureux Aimée, me Solferino, 53. — ■ 
Neveians Hélène,  allée dn Fossé. 10.  — Pan- 
nart René, nie Butin, 1. — Lenroart Lucienne. 
place de la République, 49. 

Décè*. — Coignet Euccénie, 79 aaa, rua de 
Duniceniue, 70. — Bart Maria, 19 aaa, me Mar- 
ceau. SI. — Leclercq Alfred, M ans. Chemin 
Vert. 3. — Vaille Jules, 44 ans. Coemm Vert, 
S — Tatane Louis, tl ans, même adresse. 

Publications. — Debouck Albert, rue tièche. 
40. et Saelens Thérèse, rue des PaMneera, 40. — 
Tbéry Honoré. S Armentierea, et Begairourt 
I»uiKe. 4 Roubaii. — Decneniack Charles, me 
dTpres. 60. et De Colleweert Blanche, même 
me- — Struye HenH. a Dieppe, et Ponchain - 
Cécile, rue des Jardin:*. — B«>uquilloo Charles, 
rue Sadi-Carnot. v.*. et Vasseur Marie, roe-' 
Sèche. 14e. 

SAVON DU CONGO ft&r &££ 
UATT161Î1ES    —   Broyé par aa 

tramway. — lu accident qui, prooable- 
ment, entrafaera la mort d'un homme, s'est 
produit avant-hier soir, à Wattignies. On 
peu avant minuit, partait, de la place d* 
cette commune, puur Lille, la dernière voi* 
lure des tramways électriques. 

A hauteur de la fabrique de chicorée da 
M. Matbon, le waltmanc. Achille ftelreu, 
aperçut une niasse étendue sur la voie. Il 
stoppa aussi vite quit le put, mais trop tard, 
le tramway avait Heurté un homme qui fut 
Erojeté sur le cOté de la voie. Le mal* 

eureux, qui ne donnait plus signe de via« 
était horriblement mutilé; il avait, au front, 
une biessure de 12 centimètres de long, 
une autre a la tempe droite, per ou s'échan- 
pait la cervelle, une plai* béaoto i la nuque. 
C'était un sieur Camille Willems, âgé de 51 
ans, garçon boulanger, originaire de Dich 
(Belgique), et demeurant h Lille, rue Bsr- 
thélemy-Delespaul. On l'avait vu, dans la. 
soirée, en état d'ivresse. 

KORKST. — Slatftatscjae asrrteala 
de ItHft-ft — questionnaire A. — Super, 
flc'.e des terres labourables (en culture, eu 
jacnere. en prairies aiua^eaaUes ou an prai- 
ries temporaires), 76 hectares 99 ares ; prés 
naturels, '* hect.; pâtureras et pacages, 
9 hect ; cultures diverses, 1 h. 30 ares; hors, 
3 hect. 11 ares ; autres que désignations ci- 
dessus, 8 hect. 70 ares. Superficie totale da 
la commune, lut'* hectares. 

Principales productions ai/ricoies. — 
Blés, 19 hect; seigle, IS ares; avoines. 
lt! hect. fô ares; légumineuses, 3 hect ; 
haricots, 34 ares ; fèves, 16 ares ; pommes 
de terre, 9  hect. ; betteraves de AstiHeran» 
4 hect.; fourragères, 11 hect ; nftvets four- 
rager*, i hect.; choux   foi>rrex.ers,  1  hect. 
5 ares; colza, 36 ares; trèfle. 8 h«L; prai- 
ries temporaires, 1 hect ; fourrages aor.oeta, 
4 hect.-. près naturels, 4 hect ; pâUuage&, 
Q hect.; culture maraîchère, 1 hect. 20 ares. 
— Rendements moyens par hectares : Blés, 
27 hectolitres; seigle, 33 hectolitres; avoines, 
48 hectolitres. 

Questionnaire B. — Animaux de f» rme : 
espèce bovine : taureau 1 ; bœufs 2 ; vaches 
80 ; élèves d'un an et au-dessus, 5; élèves 
rH moins   d'un ah, .*> ;  — ovine : 1 agneau • 
— porcine : porcs de moins de 6 mois, lu. 

Stocks minima—Qve<i >nnaire A : Blés, 
2C hectolitres ; farine. 26 h-<n. ; seigle, 1 h ; 
avoines, 60 hect. ; ft/es, 90 ktlog. ; nommes 
de terre, 190 q. ; foin non presse,. 4» quraLa 
fourrages artificiels, 20 q. ; paille de blé, at 
quint ; pailles de céréales diverses, 3£ m. -m. 
Questionnaire B : Taureau. 1, poids Wat* 
boeufs. 2, poids moyen rjOO k. ; vaches nos) 
lsiUères, o, poids moyen 100 k. ; laitières» 
G5, poids moyen, 480 kil. 

FLF.RS — Uae «plaeaU de fièvre 
scarlatine sévit an ce moment sur une par- 
tie de la commune, notamment dans lea 
sections du Breucq et du Recueil, où des. 
cas très graves ont été constatés. Déjà, 
l'état civil a enregistré deux décès pro- 
duits par l'épidémie Devant la persist 
tance de la période de contagion, l'Adeaè- 
nistralion municipale en a informé i auto- 
rité supérieure. M. le doeseur Gorex, du 
service des épidémies, délégué par ta Pré- 
fecture est descendu à Flers-Breucq, afin da 
procéder à l'enquête d'usage. Toutes les 
mesures ont été prises pour enrayer le 
fléau. 

Le •formiertet de ta Mairiejde Fiers, 
sera fermé au publ!" dimanche 1er cl luad£ 
fi janvier, & l'occasion de la Nouvel le- Année. 
■Oint HKI.l.F.S — Bareaa ee 

bleafaleaaoe. — L'adjudication aunuena1 

du pain , charbon et cercueils nécessairesi 
au bureau de bienfaisance a donné les raV 
sultais suivants : 

Pain : M. Arnoutd Baltenghien, 0 fr. 38 1« 
kilogramme. — Charbon : M. Delplanqua 
de Cysoing, % fr. 15 les 100 kilos. — cer- 
cueils : M. Ftotin Barbe, menuisier t Boue. 
ghelles. Ire catégorie jusque trois ana. 

4 fr. 50 le cercueil ; 2a catégorie, de 3 a, 
18 ans. 8 fr. 30 ; 3d, au-dessus de 13 ans. 
13 fr. 50. 

QtESXOT SIR DEIXG. ~ Bra« 
broyé] 
vers 

y« par 
4 heur 

Bfrcaaf«. — Samedi, 
ures de l'après-midi.  Jules  Boo> 

duelle, 13 ans, varouîeur, nettoyait, di 
Ûature de MM.  Poullier O'Haltuin et Dtul% 

FliLILLETOX N« JÜ 

Cœurs de Héros 
(Garc:a Murène- *t ses am si 

r-r huBL'ST DE letel ei fv:;ö  tmttkmt 

Tjes*V«ux vovageursallnrent ainsi quelque 
terni.- i aveuiere Pour se reconnaîire ua 
peu. iis oSnsytt'rent. de «'en rapportr'" a le ;o- 
sitiou du sotsil. Mais dans les forets celte 
«rieots+ioo tenr devint impossible. Us s'y 
égarer» -it compiètem^nt- 

Pour comble de malheur, la f«im aiguisée 
par tan* de fatigue*, se Ütvit^senlir. L'îogaV 
nieur pengea E SMftt dnns son sac et I« re- 
lira aussitôt avec un geste de crue! dCaap- 
:>oint«metit. 

— Je n'ai plus de farine d'orge jrnllee, dit- 
il à so:i compagnon Vous en rsste-t-il î 

— Non-, répondit celui ci. J'ai tout épuisé. 
— Alors nous allons mourir de faim ! 
 pressons te pas de uo<* mulets et regar- 

dons autour de nous. Peut-être trouverons- 
nous <yielqu^s fruits ou quelques racines 
oonnes à manger.   

Mais les betrs extéou«es de fatigue res- 
tèrent insensibles aux suliiciïat.uns de leurs 
cavaliers. , . 

l>eux longs >ours se passèrent à errer len- 
tement à travers les bois et la campagne. 
,Xaiu*<ta «t Un roi*. M***""* «uîtarrÀrout iie-at 

rls-W quelques racines et lus dévorèrent avec 
a'-'idne. 

Ap:èî une halle, »M moment de repartir, 
les mulets refusèrent d'avancer. Bxcilés par 
les coups, ils Sfeut a puiue quelques \>.\%, 
puis Inoabsrenl fourbus. Iinpossible de les 
Wre se roi -ver. 

— i'.jutr. ou: accable, s'écria Taillade. Kous 
volts forcés d'abandooner nos moulures. 

— Ci réduits à continuer uoiro route a pied 
ohaervs Garcia Moreno Irons-nous bien loin 
am si ? 

— Sùrsisent non î Pour mai je ne vaux 
gu&e mieus que nos inaibeureusss  bites. 

>î le;. (TsrtirrSS de Ftobtsz nous rencou- 
IralejiL, nous ssrioni dd bonne prise. Nous 
Sommas incapables de faire la aussäe/* fé- 
sisun^e. 

— Nf» nr.us abandonnons pas au decouri- 
fSmenl ! Maichon* aussi loin que nous le 
pourrons. 

Las m mares brisés de fallgus, ta '.«te 
remiiiie de bourdouoements.les yeuicvoii^s 
de nuages, la gorge Sechs et l'estomac hor- 
ribiemsntttraiHé \y±r la faim, lesdeus hom- 
mes reprirent leur rouis. 

Après uneinig n ; tbisjournéede marche 
ils aperçurent su t*»iit uoe iiü^^rabb1 cabane. 

— Le sort en esl ielé, •1:'- Garcia Moreno 
6 son coia;<«gno:i. ijutlte à tdoiûef sur un 
ennemi, il faut aller frappera la porte de 
celte iiutte ; sinon c'est t» mort pour nous 
deux 

— Tout vaut mi^iix. dé?lars Tal Hade, qua 
d'endurer plus longtemps l'horrible taim,qui 
nous tenaii:** I Hâuios-noua » 

Mas leurs forces les trahirent tous deux. 
Ils se traînèrent plutôt qu'ils ne marchèrent 
vers la cabane. Ils vinrent tomber contre la 
porte et frappèrent à coups redoublés. 

FsrsoenS ne leur répondit de l'intérieur. 
Alors, «s soulevant, ils réunirent leurs der- 
nières forées et enfoncèrent la porte 

lis entrèrent. La hutte était vide. Taillade 
fureta dans lus roiss, 

— lii^u soit lou'.1 I s*écria-t-ii. Voici de le 
farine d'orge. 

— Ct uae cruche d'eau, ajouta dtereta 
Moreno qui eberchait de son eût«. LnSu 
nous avons de quoi boire et de quoi man- 
ger. Il prit la farine que lui tendait l'ingé- 
nieur, la délaya dans l'eau et en tlf hâtive- 
ment une sorte <)e gateau. Tous deux, sssa- 
m/s. se nièrent dessus Au fur et à mesure 
QU'AS, mangeaient, il leur semblait que la 
vie r-ntrait en eux. 

Tout à coup, sur le seuil de la cabane, un 
h.vnme parut. Garcia Moreno et Taillade 
sautèrent sur pied et portèrent la main à 
leurs revolvers. 

— One Dieu vous garde, sénores ! dit 
l'inconnu sans se troubler, en jetant dans 
un coin son poncho et son MUon. 

Les deux voyageurs reconnurent alors un 
berger. C'était le propriétaire de la OaeSoa. 
Ils lui expliquèrent en que'ques mots qu'ils 
s'étaient égarés et que, mourant do faim. 
ils avaient pénétré darts sa domeure et 
nniffc ses provisions. 

Lo hargçr leur répondit simnlamant 
* Vous  aies nus hûteg, Uaoosez-YJUs 

tant que vous voudrez.  Je vous remettrai 
dans la bonne voie. 

Quelques heures après. Taillade et Garcia 
Moreno repartirent. Le berger les accom- 
pagna pendant un ban bout de chemin. 

— Voici tout lé-bas le Pichincba, dit-il en 
muii.r.'iiiî a ses botes uuo mt>ut:ignc à l'ho- 
rizon. Vous u'avez qu'a marcher dons cette 
direction et vous urnverez à Quito. Adieu 
et hon voyage. 

Sur C4S mots le berger tourna les tal-ns 
et s'en revint siftlant une lente mélopée 
Y ors la cabane. 

Las deux amis bftlèreat le pas. Enlln, ils 
aperçurent Quito. Cesl le cœur débordant 
de joie qn'ils arrivèrent aux premières mai- 
sons de la ville. 

Le bruit de bur retour s» rôpandit com- 
me une trulnée de poudre. Depuis plusieurs 
jours la capitale était suusS l'attente et 
l'anxiété ;* leur sujet, aussi les voyageurs 
furent-ils reçus comme des sauveurs. 

Le peuple accourut en foule è leur ren- 
contre. Tout le long des rues et îusqs'à 
leurs maisons, retentirent dos acclamations 
enthousiastes. 

Oiivarès, sa sœur et RuÛn vinrent des 
premiers au devant île leurs amis. 

l'u mot de doua Mercedes ût oublier a 
Taihade tout ce qu'il avait souffert. 

— Oh t que nous étions inquiets ! lui dit- 
elle avec un trernh!ement dans la voix. 
J'avais si peur qu'il vous arrivât malheur. 

— Xous l'avons échappé belle, répliqua le 
français tout joyeux. Plus d'une fols nous 
aYûoa cru cie  CTJU» ne   raverrioas plu* 

Quito et ses habitants. Mais heureusement 
nous avons triomphé de tous les dangers de 
la route. 

— «Vest de bon augure, s'écria O'ivarès, 
pour le résultat de notre lutte contre Roblez 
f\ l'rbîna. Le courage et l'énergie que vous 
avez déployés tous deux pour parvenir 
jusqu'ici, est le gage assuré de notre suc- 
cès. 

Aussitôt revenu Garcia Moreno fit paraître 
un journal le Premier Mai, au cri de « A 
bas les tyrans ! • Mais il fut vite obligé de 
quitter ta plume du journaliste pour l'épie 
uu soldat. 

Koblez, en effet, avait laissé le comman- 
derait des troupes de Guayaquil à sou ami 
etoomDliceFranco.il s'avançait à travers 
lesmmtagnes \9t% nu «to aver une petite 
arinAe de quinze ceuts hommes. 

Huit cents volontaires de la capitale 
s'étaient réunis prés de Gnaranda pour bar- 
rer le chemin aux troupes de Koblez. Gar- 
cia Moreno fut prié d'en prendre le com- 
mandement. 

En arrivant a Guaranda avec Taillade, ils 
les passa en revue. 

— Quels piètres soldats ! s'écria l'ingé- 
nieur. Ils sont mai équipés, a peine instruits 
du maniement des armes et si jeunes qu'ils 
n'ont jamais vu le feu. Notre défaite est cer- 
taine. 

— Que voulez-vous, mon cher ami ? répon- 
dit don Gabriel. Je me suis aperçu de cela 
comme voua, mais il est impossible de recu- 
ler maintenant. Il faut marcher de l'avjat et 
mvurir si c'est aécsssair«, 

iHVPSMffianaiMHHeaiPMi 

Le lendemain, la petite troupe remplie <*» 
coutage malgré tout, se mit en marche. Elle 
renruutra l'armée de Roblez campée auprès 
de iambuco dans une f.vte position. Abrités 
par des retranchements naturels, les soldats 
venus d* Guayaquil pouvaient combattra 
sans s'exposer aux coups des assaillants. 

Il était dix heures du matin, l'a. soleil HH 
dieux éclairait le champ debataille. Uoe cha* 
leur tropicale se faisait seaur. 

— El avaut î cria Garcia Morûuo. 
— En avant ! répélèrentles soldats. 
Sur les pas de leur chef les volontaires 

s'éla ' TOutàl'assAUlde la position. Du sonit 
mnt ti-ut rochers pleut une grêle de bailos. 

Dos trouées sanglantes So forment dans; 
les rangs Las assaillants sent repousses. 

Garcia Moreno rejeté en arrière rasseuLbH 
do nouveau ses hommes. 

— En avant : F.a avant ! cr;t? t-îl une set 
conde fois. 

Les soldats repartant au ta; de coursai 
Une formidable décharge de uDUsqueterU 
les arrête encore. 

Gircia Moreno parcourt les rangs, encoof 
rage ses liomii»* de la voix et du g^stej 
Taillade et Oiivarès s? joignent à lui. la 
combattent vaillamment à ses cotés. Tous 
affrontent plus de vingt fois la mort. 

(A suivre). 

CHOCOLAT O'altiUfcDELU 
PCI: CACAO er socux 
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